Journée d’étude sur la notion de « déporté » et de « déportation » en France

– la Seconde Guerre mondiale et ses suites.

Histoire, mémoires et représentations
Organisée par Tal Bruttmann et Laurent Joly
Le terme de « déportation » est apparu, dans le sens qu’on lui connaît depuis, durant la Seconde Guerre mondiale, servant par exemple à désigner la « déportation » des juifs ou celle du travail. Au sortir du conflit, le mot s’est définitivement imposé, s’appliquant à une multitude de catégories, prisonniers de guerre, STO, déportés vers les camps de concentration, déportés juifs, etc., avant de devenir une norme, fixée par des textes législatifs en 1948, distinguant les « résistants », d’une part, et les « politiques », de l’autre, et excluant d’autres catégories (comme les STO, mais aussi les « déportés » de droit commun). Dès lors, le terme de déporté ne s’est plus attaché à définir des mouvements de population, mais l’envoi vers des « camps » allemands, sans qu’une distinction précise ne soit établie entre ces derniers.

Malgré – ou à cause de – l’importance des enjeux mémoriels qui y sont liés, la question de la déportation de France durant la Seconde Guerre mondiale et des politiques allemandes en la matière demeure encore mal connue, et l’on ne dispose d’aucune étude générale distinguant catégories, chronologie et évolution de ces politiques.

L’objet de cette journée d’étude consistera à s’interroger sur l’usage français des termes « déporté » et « déportation », depuis la Seconde Guerre mondiale jusqu’à nos jours. Quelles réalités et quelles représentations traduisaient-ils durant les années de guerre et de la Libération ? Pourquoi et comment sont-ils devenus des enjeux d’affrontements mémoriels ? Quelle a été l’évolution sociale, mémorielle et scientifique de la notion de « déporté » ? Telles seront les principales questions qu’il s’agira de discuter.

Introduction : Tal Bruttmann
Matinée

Présidence de séance : Jean Quellien
Annette Becker, « La Première Guerre mondiale et le concept de déportation. Histoire, mémoires et représentations »

Laurent Joly et Serge Klarsfeld, « Vichy et la déportation des juifs. La terminologie et les représentations (1942-1944) »

Thomas Fontaine, « Les déportés non-raciaux. Catégorisations, justifications et représentations (1942-1944) »

Gaël Eismann, « L’administration militaire allemande en France et la déportation. Catégorisations, justifications et représentations (1942-1944) »

Arnaud Boulligny et Cédric Neveu, « La déportation face à la réalité des politiques de détention en Allemagne : les exemples de la Moselle et des travailleurs envoyés en camps de concentration »

Après-Midi

Présidence de séance : Annette Wieviorka
Olivier Lalieu, « Le statut juridique du déporté et les enjeux de mémoires, de 1948 à nos jours »

Sylvie Lindeperg, « Nuit et brouillard. L’histoire d’un film et l’évolution de la figure du déporté (1951-1956) » [intitulé sous réserve]
Patrice Arnaud, « La longue défaite des «requis» du STO. L’échec du combat pour l’adjonction du terme de «déportation» dans leur titre »

Paola Bertilotti, « La notion de déporté en Italie, de 1945 à nos jours. Droit, politiques de la mémoire et mémoires concurrentes »

Marta Craveri, « Une déportation particulière : la déportation des juifs baltes par les autorités soviétiques en 1940-1941 » [intitulé sous réserve]
Conclusion : Laurent Joly
